
JQLRNAIM DE UINS'l RUCT'IIONJ PUILIQUE.

fort renaúîr qtale. ut ie fui pas. non plu', ti des objet s los ii t . le Sti îiitendent a aussi visité les dex écoles-i 
reinareués. La bibliothèque comprend ii grand nîoiilru de volumies et distrîtibu des prix a ceut des elve" qui liunt été dW*ir
sur la lthli, lei scieic5 et les lettres. Sur la talle -ul Irolvait onr nit conduite.

tt exenplaire tt îngnitiique dnymo d'archéologie Les Vittaux
de la Cathédrale <lur , publtó par l Père furin, frère de
l'aicei Ileteur, et dont ntus avons Paît dernier annonietci la mnort. Troisioio Conferonco dos Institutoirs d o lit C irons.

La vi>it terininee, le Général et sa site furent condiits àia eription do PEcole Normale Laival.
salle de rératmIon, dans laquelle se tirove un eletitît thñîrî a cou-
isîses; desiné aux relrseigatis des deut nedléimies anghise et Cette conférence a uin lieu, vendredi, le 1 itne IV ja*
fri e form, 10r1tèées p:ini les élèves, On y voyait, cornie c'est vier dernier, dats une des lles de 'Ecole oria!e L4a WU M
toujours le ca, iîme : rande partie de l'élite dle la société di elott- tuinie des séances
réal. (était liacadnémie iîtglaise dite - lIoisienne qui faiait ses Ui certain noinbre dinst ituteurs s'y trouvaient preit
hôtes 'us honnlieurs dtiir i une séance toute spéeiale, intis que Pot uNa s les élWves-nuaitres de 1Institut ion. On V tn püt
rait jatais cru avoir été prépatéedans aussi pou de tenip . Ieigneur Inai, printciptal, et iîmusietrs lus pIo e ýeuIIr, de F

Deî f actes det Shakespeare ftrent joués par les élèves, avec lut; Toîîssaint. Junieaî et Doyle.
S'apiobh et lu talei tt lui lecaractéinsent. Nous avons surtout AI. lu prèsident étant au fauteuil,

remitarqué M. dle ldselefuile e..présidet des deandémis, Il fut procédé à la lecture l eprocòs-verbal do l h ela
deux MM; Keliv et le jeu ne 1Illialin Urumminond, chtez li P*elo- Ullée qui fut unlanùniientenlt adoptó.

luenice paraît dauttatt plus natuelle qu'elle est héréditaire. Ifits e1wuite proposé par AMr . X. Touîss:inItî icondé lttî p M.
Plusieurs discours et coinpositions ont été eiicés nisi qu'une L. F. Tardif. et résolu:
udre tu énéral, lue en tnglais par M. Larue des Trois-Rivières. Que, i état le pénurie daits leguel %u- trottvt le, mIL n
i. Kelly a aussi déclamé ei f.raiiçais le plaidoyer de LLIy Tollen- de la classe enseignatie, Ponorable Surinteilant de Ilice-

dalI <Pune inanière irréprochable. tn ut bliiu oli prié de vouloir bien I rt e huut ii
Ce execies furent entrenièlés de chant et de mtile, lis tuurs qui n'out pu se faire itiserire sur la liste d' 'ieux gQi c i

tiorîeaut tit choisis avec le tact exqui qtîi présidait à toute la biient ait fils depensiun pour les ainées alliér iii. ài tiMi-luit-
.cpu<o. C'est ains que ro a chanté eu français avec le on- cent -îïipîjtn-huit passées danis Penseigneînnt die iair

ranites con rentible: Ait qtel plaisir d'êtr soldat !9 et en alais fait e dats le cours de cette année.
hlome, sveet loite l'e t lgr. l0 priîicipal invita ensilite les membres de cett i. i
Nous avons vil avec plaisir, deux anciens élèves le la masc discit d aIs leur prochaiie réunion les diverses tiéithodildes iîi.

que la recoitisance avt rauenès sur la scène de leurs jnuviles suignîemen de la lecture, et à su prone r i itei;lur a
exploitsulujaccotumés qu'ils soient depuis longteiIps à rece- adlopter en Canada.

voir des applaudi-suneîis snr daitres théñtres. N=otr confrère de la Iininódittement après, M. Jiueau pronoît un diancî rur c i
.1 linerte, - 'I loyal, t131. SM. éîal tous deus conns par leurs ceusité <inspirer am o ur di travail aux en hi it, et Al d. T l'ettuii-
essais littéraires aux séniices de " l'tituvre îles bots Livrus' se lr fit rléurr IPauite de ltttde dti latin pour tailier cl ei

> anit dhistingués, lion par soit talutit sur le violon, l'atre par une tiranç i s Pae è, staurta au 25 al 85s,
quiansu syree tpart foit goûitée de l uditoire. C

La séance terroimee, le Génerallvre l'invitation du Rév. lère
Rcteîr, adressa la parole aux éIlèves aveu cette clialeurieuse élo
Ieice, et cette vive sympathie pour la cause de Fédiucatiori

dont il vait déj-dj lait preuve lors le l'inauguration de nos écoles Qttrie Coforco dcs Institutotrs do l Circons-
norma les. Q -n C ,n , dr-o c

~cul e o al Lavai,.

Le exanens éénetrels de cette école ont un lieu W Québec un
présence du Surintendant de l'instruction lublique, de M. le giani
vicaire Cazeau, de Ml. Langevin, llaire de la cité. dL L. Auuoir, curé
de Notre-Uine,1lu Dr. Ciéimazie, ieinmre du bureau des examina-
teiirs catholiques et prófessenr de droit ù PUniversitè Laval, et de
plusients autres tnuts de Pdneation.

Mgr. Ilora dirigeait lui-même ces examens qu'il a terminés par
une touchante alilocution, où il a bien voulu delarer qlue ses élévus

ui avaient donné tant de consolation par leur bonnte conduite et liur
application à létude, qu'après avoir accupté la charge de principal
avec crainte et répuignance, il allait maintenant la laisser avec le
plus vif regret. Les élöves ont paru vivement imtpressiomiés ut
nous rouInnes certain qu'il voient aiprocher avec dou leur le nitment
du départ de leur excellent directeur.

LexNarnün de lb actie des divisions de Pécole a dtré une journée
et colui des élves iaitres a nu lui le premier. I y a cuielle-
nent S élèves-fiiit rus au pensionnat tenu dais lW vieux chAtenu

St. Louis, et 38 élèves intSittices au pensionnat des Ursulines.
I 'exanmien dls premiers a surtout révélé un grani progrès dans l'-

lIe de la grrunimiire fratiçaise.
les nutions géiérales de lysigne et d istoire naturelle parais-

snt auissi avoir êtó iiuluées aux élèvus avec succès. Les cahiers
d'écriture des élèves institutrices ont montré ui progrès très reinar-
qtuble si on la comparte tit court espace de temp quti s'est étol l
depuis Pouverture Io tte partie du la maison. Les arrngements

!M ut été lis pnr leu Religieuses Urinets <l concert tave le
principal poliur lu pensionnat des demoiselles, sut on ne leut phls

avantageux. A 1I fin du l'examen, desprix ont té am istrié us aux
élèves de chaque di paisio r M. lu Sunntendant dans l'ordre sui-
vant: Division d óls vs-nîtres-.l IlIte, Cloutier, llruîîo

llétmler, Nurlert ' hibault, James Donellý, Charles ltotloulä ut Pierre
(1'tdbot, Laurent Binionean et Cléophu Cté.--iYvision des élèves
istituticesMsdemoiselles Louise Couture, Luce Cututtîre, Jean-

tie Audet, Eliza Letourneau, Clarence L .egendre ut Elizttbetlî Anîn-
stronir

cript on df colo Normao Jaicqu- Ce.
Cette conférence a eu lieu lb .29 Jattvirr dernier. Un1 rat

normbre d'instituteurs y étaient présents. Après Potiveritue q e
fut faite par le président de l'association, A udrI. l etIa, M. h su
tetdait le instruction publique fit coiîtrti r n abl e l.
rés ltat de 'eametn que l'on veait de faire des élèves -ttitteu
et iistitutriues de lEcole Normale Laval.

Tr'ois discours furent ensuite prononcés, lun par Mt.31Itît, in'
tituteur de Vaudreuil, sur la manière dont ui1 bon1 inititutetur lit
se comporter envers ses élèves, l'autre par M. C. Ierous intt-
teur dle St. Jacques le Mineure sur les obtacle que rencontre Flnsi-
titeur dans J'enseignenent, et enfin IL troisiè tue par . A. Iblait
institteur dl Ste Rose, sur inîstructiou et mir les i oti defi
tenir. Ces discours fureit vivement applatudis.

Lecture de's re(lmnts du conseil général de t'assotc iationt
alors faite par le Président, qui proposa etsuite vuille pieiI lue'
question I. discuter: Quel est le iode d'enseigueinclît le plu inpu-
Iaire et lu plus avantajeu dans nos ennpagnes ?

Quelques débats su sont èlevés ' sujeté enétre -. L Catt
et Emard , d'u cté t i. Dalaire et Siina< d t ttre,

M. Caro se proîiança en favuiu du mot mot mmn ce qui conîert
técialemnit letîneim ent dle u graimaire, et fti appuy lar l

inard. MM. Dalair et Simays ont insisté sur la (lécesi de fi.re
conmipreîtndru les déiniiitiIu <le la graniuiaire Pélève avant dte i
hI faire tapprenre tan ctîr, afin qu'ils les retiennte aisi pl&sùre

nient. Ml !h % rrem, prriicipal de PEcule Nonnali .ae
Cartiuer, réstmm la discssion sr cett uetiière question, et le ft el
se tangeant À l'opinion éinise par Ali. Sius et altire
Voici le texte de la secdue questio soumisu parm l t.
Quelssut les livres qui divent étr rm ihopés dle préférc t-ts

nos écoles? e

AXppioù à lttrler le prînien ur ce sujet, M. PA erran a
pidueinlIet pauriu ra liste des livres nimreux et tro Vti'

actuelleilentt ei uisage dans nos écoles; il au patrttiulîimnt reco
inmiané l grannuire de lumond pour les écoles élémnentaires il

a lait l'éloge des livres <e lectu·c raués usités uis les Wco
n d'Irltnide, ut a îîîtifsté le désir qu'il éprouvait nVoit Vil,

de semblables un franis dtns nus écoles.
. Ctrot parla s i Itté n lus d iffTrites grannires,ut a égl

ment uplpruité cehde Lieunaoid potu les tnoles élénlas.


